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Votre arbre craque sous le 
poids des mirabelles et vous ne 
savez que faire de toutes ces 
petites prunes mûres? Ni 
même comment vous y pren-
dre pour les récupérer à plu-
sieurs mètres du sol? Ce pro-
blème, bien des propriétaires 
de vergers hautes-tiges le con-
naissent. Tant et si bien que 
plusieurs d’entre eux renon-
cent tout simplement à ré -
colter les offrandes de dame 
Nature. 
Pour éviter que cette manne 
soit perdue, le Parc naturel ré-
gional Jura vaudois a lancé, 

l’automne dernier, des cueil -
lettes participatives dans ses 
trente-cinq communes territo-
riales. Le principe est simple: 
des bénévoles se mettent à dis-
position pour venir ramasser 
les fruits de ceux qui n’ont ni le 
temps ni les moyens de le faire 
eux-mêmes. 

De l’arbre à l’assiette 
«Nous venons avec le matériel 
nécessaire, soit des échelles, 
des paniers et des cueil le-
fruits», expose Charlotte Quer-
net, collaboratrice Produits du 
terroir et économie de proxi-

mité pour le Parc Jura vaudois. 
La récolte est ensuite divisée 
en trois parts égales: un tiers 
est attribué aux volontaires à 
titre de récompense pour le 
service rendu, une partie est 
laissée au détenteur de l’arbre, 
tandis que le solde revient au 
Parc Jura vaudois, qui pilote le 
projet et qui se charge ensuite 
de transformer cette ressource 
locale lors d’ateliers partici -
patifs organisés au Domaine Le 
Pontet, à Gingins. 
Ceux qui le souhaitent sont in-
vités à mettre la main à la pâte 
pour confectionner des confi-

tures, des compotes, des sirops 
ou de la gelée. Tout dépend des 
envies du moment et des con-
seils prodigués par Caroline 
Cuennet, du Domaine Le Pon-
tet, pour tirer le meilleur des 
fruits. Là aussi, les bénévoles 
qui ont œuvré en cuisine re-
partent avec une partie ce 
qu’ils ont confectionné, tandis 
que le reste est valorisé dans 
trois épiceries du cru: Dori-
gnol, à Longirod, C’est Patou, à 
Trélex, et Le Potiron Fleuri, à 
Gimel. 

800 kg de fruits  
récoltés en 2025 
L’an dernier, cinq cueillettes 
ont pu être organisées dans les 
vergers situés sur le territoire 
du Parc Jura vaudois. «Elles ont 
permis de ramasser 800 kg de 
poires, de pommes, de mira-
belles et de coings», détaille 
Charlotte Quernet. Cette an-
née, les opérations ont com-
mencé mi-juin et s’étaleront 
jusqu’en octobre. 

Les volontaires qui souhaitent 
participer aux récoltes ou ate-
liers de transformation – «au-
cune expérience n’est requise: 
la motivation et l’envie de par-
tager un moment convivial 
suffisent» – peuvent s’annon-
cer par courriel à l’adresse: 
quernet@parcjuravaudois.ch. 

Même procédure pour les pro-
priétaires de vergers hautes- 
tiges dont les arbres s’élèvent 
dans l’une des trente-cinq 
communes du Parc Jura vau-
dois. 
A noter que seuls les végétaux 
non traités sont concernés par 
le projet. CGE

Des cueilleurs bénévoles 
contre les fruits pourris!

Cinq cueillettes ont été organisées en 2025, pour une récolte totale de 
800 kg de fruits. AGENCE QUART D’HEURE/ALEXIS VOELIN

Le parc naturel régional mobilise des volontaires 
qui se chargent de délester les vergers qui ne sont pas récoltés.
JURA VAUDOIS

Laurène Bogousslavsky et 
Mathieu Droulin enten-
dent redonner à l’Au-
berge des 3 Sapins de 

Longirod son rôle de cœur bat-
tant du village. Le couple du 
cru – lui aux fourneaux, elle 
responsable de la salle et de 
l’administration – a repris les 
rênes de l’établissement com-
munal, qui rouvre ce 29 juillet 
après quatre mois de ferme-
ture. La Commune avait résilié 
le bail des précédents exploi-
tants de manière anticipée. 
«Nous souhaitons faire de l’au-
berge un véritable lieu de vie, 
où l’ambiance est chaleureuse, 
conviviale et familiale, alliée à 
un accueil et un service profes-
sionnels», affirme le chef. 

L’établissement, ouvert du 
mercredi au dimanche, ac-
cueille tous les publics, petits 
et grands gourmets, en passant 
par les joueurs de cartes ou de 
pétanque. L’auberge met à dis-
position toutes sortes de jeux 
en libre-service. 

Serveurs en peignoirs et 
pantoufles le dimanche 
Outre la carte du midi et celle, 
plus raffinée, du soir, l’établis -
sement propose des petits- 

déjeuners, des goûters, des 
planchettes à partager pour 
l’apéro, ainsi qu’un brunch do-
minical. «Nos serveurs seront 
en peignoir et en pantoufles, 
pour que tout le monde se sente 
à l’aise ce jour-là», sourit Ma-
thieu Droulin. 
Le cuisinier mise sur des plats 
élaborés à partir de produits 
frais, de saison et majoritai -
rement locaux, fournis notam-
ment par les producteurs de la 
coopérative locale du DorignoL. 
A la carte, des classiques (röstis, 
burgers ou encore filets de per-
che), mais aussi des créations 
plus audacieuses, comme ce sa-
shimi de pastèque de la région 
ou ce bœuf local mariné accom-
pagné d’une sauce au bleu de la 
laiterie de Gimel. «Nous souhai-
tons proposer une cuisine de 
qualité, soignée tant dans les  

saveurs que dans la présen -
tation, à des prix accessibles», 
affirme l’intéressé. 
Les enfants ne sont pas oubliés 
avec un «Menu des P’tits Sa-
pins». Au dos de celui-ci: une 
page de bande dessinée, réa -
lisée pour l’heure avec l’aide de 
l’intelligence artificielle, met-
tant en scène les aventures lon-
geroises de Lonzi, Gigi et Ro-
dou. Les prochains épisodes 
seront illustrés par une dessina-
trice, et le tout sera ensuite ré-
uni dans un album. 

A Longirod par amour 
Né en France, où il s’est formé, 
le chef s’est installé en Suisse 
par amour. C’est dans son vil-
lage natal, à Simiane-la-Ro-
tonde, où ses parents tenaient 
un restaurant et où la famille 
Bogousslavky possède une 

maison de vacances, qu’il a 
rencontré Laurène. 
En 2020, Mathieu Droulin a re-
joint sa compagne à Longirod.  
Il a travaillé au Beau-Rivage Pa-
lace, à Lausanne, comme chef 
de partie du Lobby Lounge et 
du room service, au Njørden, à 
Aubonne, et à Ch’Etoy. Lorsque 
l’occasion s’est présentée de re-
prendre l’auberge communale 
du village natal de Laurène, le 
couple n’a pas hésité. 
«Il y a eu plusieurs candida -
tures, indique Pierre-Alain 
Kummer, syndic des lieux. 
Leur dossier s’est distingué par 
sa qualité et la richesse de ses 
propositions. Le fait que cela 
soit une famille de Longirod a 
joué, tout comme leur vœu de 
travailler avec les producteurs 
locaux. C’est ce qu’on souhai-
tait.»

Candice Bogousslavsky et Kostantinos Bastas (à gauche) épauleront Mathieu Droulin et Laurène 
Bogousslavsky aux 3 Sapins. CÉDRIC SANDOZ

Nouvelles racines pour 
l’Auberge des 3 Sapins

L’auberge communale rouvre aujourd’hui, avec, à sa tête, un 
couple qui souhaite que l’établissement retrouve sa vocation de lieu de vie.
LONGIROD

PAR JOCELYNE LAURENT

Nous souhaitons proposer 
une cuisine de qualité, 
soignée tant dans les 

saveurs que dans 
la présentation, à des prix 

accessibles.” 
MATHIEU DROULIN 

CHEF DE L’AUBERGE DES 3 SAPINS

La Tine de 
Conflens n’est 
plus accessible

Les promeneurs ne peuvent plus rejoindre la Tine de Conflens, 
dont le chemin d’accès est devenu trop dangereux. A-CÉDRIC SANDOZ

Il n’est plus possible de re-
joindre la Tine de Conflens, 
l’un des sites de balade les 
plus courus du canton de 
Vaud. Le chemin d’accès a été 
fermé en raison du risque de 
chute d’arbres et de pierres. 
La décision a été prise à la 
suite d’un contrôle annuel 
des forêts, fin juin, avec  
l’inspecteur forestier de l’ar-
rondissement et le garde fo-
restier, explique Nicole Rey -
mond, municipale chargée 
des forêts à La Sarraz, l’une 
des trois communes (avec 
Ferreyres et Chevilly) à abri-
ter la Tine de Conflens. 
L’élue explique que «de nom-
breux arbres» sont secs et 
menacent de tomber sur le 
chemin d’accès aux gorges. 
La durée de la fermeture 
n’est pas déterminée. Nicole 
Reymond relève que d’im-
portants travaux sont «indis-
pensables», nécessitant no-
tamment l’évacuation des 
arbres par hélicoptère. Cette 
opération sera complexe et 
impliquera d’obtenir plu-

sieurs autorisations, une par-
tie du chemin se trouvant 
sur des propriétés privées. 
Surtout, ces travaux coûte-
ront cher aux communes 
concernées. 
Des discussions sont prévues 
avec le Canton, Morges Tou-
risme et l’Association de la 
Région Cossonnay-Aubonne-
Morges (Arcam) pour voir 
comment financer ces tra-
vaux. «Cela prendra du 
temps et on ne peut pas ex-
clure une fermeture prolon-
gée», prévient Nicole Rey-
mond. Elle assure toutefois 
que La Sarraz va tout entre-
prendre pour réhabiliter l’un 
des sites phare de la région. 

Danger bien réel 
La Tine avait déjà été fermée 
de 2016 à 2018, avant que 
d’importants travaux de sé-
curisation ne permettent la 
réouverture du site. Des tra-
vaux d’entretien ont ensuite 
été régulièrement menés. 
Toutefois, les épisodes suc-
cessifs de sécheresse ont for-
tement fragilisé la forêt, les 
chutes d’arbres et de bran-
ches devenant de plus en 
plus fréquentes. Nicole Rey-
mond reconnaît qu’il est dif-
ficile de faire respecter ces 
interdictions et que des per-
sonnes «n’ont pas conscience 
du danger». ATS

A cause de la 
sécheresse, des 
arbres menacent 
de tomber sur les 
promeneurs.
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